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ITOYENS-COLLÊGUES, 


à ^;éfïUCi0n  tle  h P!us  hal,te  importance  eft  fourmfe 
î'  ,'1  éeubetaaoa;  ,e  me  crois  obligé  de  vous  faire  part 
-s  u fiexidns  qu  ede  a tait  naître  lu  mon  efprir. 

am;fn  “ f'ire  dc  ;na  co;1,ciei:ce,  c’eft  ie  tribut  de  mon 
amour  pour  la  patrie, 
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Mes  efforts  Te  dirigeront  vers  deux  points  : 

Le  premier  fera  de  vous  convaincre  que  dans  la  pohtion 
ou  le  Conleil  fe  trouve,  il  ne  peut  fe  aifpenfer  ci  adopter  la 
réfolution , pour  éviter  un  plus  grand  mal. 

Je  tâcherai,  en  fécond  ordre,  de  vous  démontrer  que  nous 
n’aurons  point  à faire  le  facrifice  de  notre  refped  religieux 
pour  la  constitution , & que, fes,  principes  peuvent  fe  concilier 

avec  la  réfolution.  1 . . - • 1* 

La  conftitution. Certes,  notre  profeffion  de  foi  poli- 

tique à tous  n’eft  pas  équivoque,  & les  anus  de  la  patrie 
éprouvent  même  la  jouiffance  de  voir  que  dans  cette  difcul- 
fion  tous  combattent  également  pour  elle , & que  nos  efforts 
©npôfés  dans  cette  lutte  honorable  autant  que  ptecieufe,  le 
ditip'^nt  vêts  un  but  «ommtin , celui  de  la  loutenlt , de  1 af- 
fermit & de  mieux  affurer  fon  triomphe  : oui , nous  la  vou- 
lons tons par  fenti ment,  par  principes,  par  1 intérêt  je 

plus  preffant,  celui  de  notre  «xiftence  civile  , politique  & 
naturelle  : nous  voulons  le  gouvernement  libre  & réglé  que 
le  peuple  français  a accepté  dans  fa  majefte  fouverame  & 
dans  la  plénitude  de  la  liberté,  je  dirai  même  , avec  autant 
de  fatisfadion  que  de  fécurué  , que  la  maife  aes  citoyens 
français  répète  notre  vcru  d’une  manière  bien  prononces  ; que 
tous  ceux  qui  ont  un  peu  de  feus  ou  quelque  .chofe  a perdre , 
font  las  de  révolutionner.,  & s’attachent  fortement  a un  ordre 
de  chofes  qui  cfoic  arracher  leurs  perfonnes  & leurs  propriétés 
aux  horreurs  de  la  tyrannie,  fous  quelque  forme  quelle  le 

Pt  ApTs  cette  expanfion  fi  naturelle  & fi  douce  de  ces  fenti- 
mens  qui  font  les  vôtres , je  reprends  chacune  de  mes  pro- 
portions. 

J’examine  d’abord  la  pcfition  dans  laquelle  nous  fommes 

FlNoûs  formons  le  Confeii  des  Anciens;  nos  fondions  fe 
bornent  à examiner  les  réfolutions  du  Confeii  des  Ciuq- 
Cents,  à les  adopter  ou  à les  rejeter. 
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Par  là  nos  devoirs  , nos  pouvoirs  font  circonfcrirs  6c 
limités. 

Nous  n’avons  point  à délibérer,  fi  je  puis  parler  ainfi, 
renus  integns ; 6c  dans  un  fens  abfolu;  nous  ne  pouvons  agir, 
difeuter  6c  prononcer  que  d’une  manière  conféqucnce  & rela- 
tive à la  résolution  qui  nous  eft  fou  mile. 

A in  fi  oii  nous  préfente  une  réfôlurion  quelconque,  propre 
a nous  jeter  dans  ia  perplexité  & l’embarras. 

On  dit , d une  part , que  fi  nous  l’adoptons  nous  faifons 
niai  • on  convient  d’autre  part  que  fi  nous  ia  rejetons , nous 
faifons  mal  aufli  : que  nous  reliera- 1 -il  donc  d faire  ? je 
crois  qu’il  faudra  s’arrêter  à ce  qui  fera  moins  mal. 

Alois  nous  ferons  bien  , car  il  ne  dépendra  pas  de  nous 
de  mieux  faite  ; 6c  quand  on  a fart  pour  le  mieux,  il  eft 
évident  qu’on  a rempli  fon  devoir. 

. En  d’autres  termes,  la  force  des  chofes  , la  nature'  des 
ci rcon (tances,  les  formes  conftitutionndies  nous  dominent  & 
nous  placent  dans  un  déhié  , dont  l’une  des  ilTues  offre  un 
précipice  : notre  vâilfeau  eft  jeté  encre  deux  écueils , dont 
I un  doit  le  brifer  ; ne  prenons  pas  bifide  fatale  , évitons 
1 écueil  qui  doit  nous  pernre  : je  penfe  que  nous  ferions  in- 
fenfés  ou  coupables  ii  nous  agirions  autrement. 

Ainfi  pour  en  venir  d la  réfolution  qui  nous  occupe , il 
me  femble  que  ia  queftion  pouiroit  être  réduite  d ce 
point-ci. 

Dans  l’alternative  forcée  où  nous  laide  cette  réfolurion 
( produit  d une  difeudion  folemnellé ,,qui , quoi  qu’il  arrive* 
honorera  le  Confia  il  des  Cinq -Cents  , autant  quelle  fera 
profitable  d la  chofe  publique  ),  y a-t-il  moins  d’inconvé- 
menc , moins  de  oanger  pour  la  conflit ution  la  Républi- 
que, d ï adopter  quà  la  rejeter  ? 

Or  je  crois  qu’on  doit  prononcer  pour  l’affirmative. 

En  effet , ia  loi  du  3 brumaire  croît  la  mort  6c  le  tombeau 
du  régime  confiitutionnel  , puifqu’eile  opéroic  la  réfurrection 
du  gouvernement  révolutionnaire. 

Je  ne  répéterai  pas  tout  ce  qui  a été  dit  a ce  fùjet. 
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Mais  il  me  femble  , dès-l©rs  qu’on  peut  faire  ce  raifonne- 
jn-nt  : Vaut-il  mieux  biffer  fublifter  cette  Soi  drus  loi.  entier, 
ü/ioi  laitier  toute  fon  injufUee,  toute  fa  laideur  . que  de 
confentir  l’abrogation  de  les  difpuhueus.  les  pms  révoltantes, 

& d'obtenir  pour  le  furplus  m e compenfation  très-  .aluiaue  . 

Or  li  vous  adoptez  la  rélolutton,  les  dix  articles  Us  plus 
monftrueux  de  la  loi  du  3 brumaire  font  «.portes:  ce  (ont 
ceux  qui  regardent  l’intolérance  rehgleufe  , Us  prêtres  , Us 
mères  & femmes  d'émigrés  ; & b vous  la  rejetez  , vora 
ces  dix  articles  qui  reprennent  vie  , & replongent  .a  r rance 

dans  la  douleur  & i’opp  eûioii. 

Ouand  ce  ne  ftrott  que  pour  quelques  mois , pour  que.qi.es 
décades  , ce  ferolt  déjà  une  c, al, muté  afrtule,  pu-.tquelie 
ccûteroit  infailliblement  la  vie  à d|  malheureux  vieillards  , 
accablés  fous  le  poids  des  maux  qu  elie  leur  .ait  endurer  , 6c. 
ciu’elle  retiendrait  une  foule  d'autres  citoyens  dans  Us  hor- 
reurs de  la  misère , de  la  faim  , d’une  dure  captivité  & de 

la  orofcriBtion  la  plus  cruelle. 

Ne  f-roit-ce  pas  une  choie  fouette  que  ce  voir  outrager 
ainf,  l'humanité  , la  nature  & de  violer  les  principes  fonda- 
mentaux de  l’ordre  fécial,  les  règles  protechices  de  la  li- 
berté , de  la  sûreté  individuelle , & tout  ce  que  la  déclaration 

des  droits  a de  plus  facré  ? , r , • 

Voilà  des  inconftitutionnalites  d un  orare  fupeueur , que 
notre  devoir  le  plus  impérieux  nous  commande  avant  tout  de 
faite  riifpatûîr.e  , au  nique  d’en  laffUt  fublifter  de  moins 

^Mais.a-t  ondit,  lé  Confeil  des  Cinq- Cents  rapportera 

cctî€  loi  ilefeftreafe.  . r * vc  * 

PuifTent  les  vœux  & l’efpoir  des  bons  croyens  fe  reaiifet 

fur  ce  point!  punTent  les  efforts  prodigieux  de  courage  St 
de  talent  qui  ont  échoué  jufqu’ici  dans  cette  enueprife  , 
triompher  enfin  de  la  ref.ftar.ee  des  préjuges  ou  des  craintes 

de  la  maioriré  du  Confeil  clés  Cinq- Cents . r 

Mais  courrons  - nous  à ce.fojet  Jes  nfques  a une  per.pec- 
tive  éventuelle  &£  h pèiiileuie  l 


Hé  bien  ! de  deux  chofes  î\me  : ou  L loi  du  3 brumaire 
fera  rapportée,  ou  elle  rië  le  fera  point.  Si  elle  eft  rap- 
portée, que  ri fq aon s nous  de  jouir,  en  attendant,  du  bien 
infini  qui  nous  arrive  par  la  résolution  ? hâtons- nous  de 
profiter  des  avantages  de  ce.  rapport  partiel  ; courrons  arra- 
cher des  malheureux  à l’hbmble  fituanon  qui  les  tue. 

Mais  li  la  loi  n’eft  pas  rapportée  , h même  elle  ne  peut 
l’être  avant  la  révolution  d’une  année  , comme  pluliéurs  le 
foiniennent,  a-t-on  bien  réfié.  hi  aux  maux  qui  en  réfultetbiônt? 

Quoi  ! nousconfentirionsau  retour  des  horreurs  du  gouver- 
nement révolutionnaire  ! nous  verrions  de  fins;-  froid  le  torrent 
dévaftat  ur  des  aéles  les  plus  oppre&h  de  Robespierre,  défoler 
de  nouveau'  la  France  entière  ! nous  verrions  encore  fedifice 
conlUtutionnei  ébranlé  dans  fes  fontletnens  , les  bafbs  de  la 
fociété  renverses  par  l’exécution  des  dix  derniers  articles  de 
la  loi  du  3 brumaire  ! 

Loin  de  n vus  cette  horrible  peu  fcc  : elle  révoberoît  trop 
votre  fenfibiliré  , votre  humanité  , votre  patriptifime  ; elle 
vous  porte  roi  t à trahir  vos  premier»  devoirs  d’utté  manière 
trop  fun elle. 

Et  vous  qu’un  culte , j’ofbral  dire  fuperh dieux  pour 
la  conflit mon  , abufe  &*  féduir , vous  gémirez , dites- 
vous  , fur  des  reflilcaîs  smiîi  douloureux  : direz- yb\is  aulli  , 
je  ni*  en  lave  les  mains  y et  ri  e fi  pas  moi  qui  fai  Crue  fié  ? 
mais  vous  étiez- là  pour  i1  empêcher  , 6c  vous  ne  l’avez  nas 
fau  j vous  avez  pu  î’fcmpccher  6c  vous  ne  l’avez  pas  fait  j 
n’aurez-vous  nas  , dans  ce  fens  , confirmé  & maintenu, 
autant  qu’il  étoic  en  vous:1,  les  dix  derniers  articles  de  la 
loi  du  3 brumaire  ? Hé  ojî  , puifqu’ds  étojenE  déjà  dans 
le  néant  &:  que  vous  les  en  aurez  tirés.  Contre  qui  s’élève- 
#bnc  alors1 ‘les  cris  des  .miilkrs  ‘d.e  malhe'nrSÇx  que  ces  dix 
derniers  articles  tourmentent  fk  conduife.’it  nU  tomb.au  ? 
Votre  amour  ombrageux  pour  la  comfti  ration  dérobera- t-il 
vos  têtes  au  poids  d’une  pareille  refponfaBilité  ? Hé  ! difonst 
le  franchement  : vous'  Vouiez  cdnfctver  l’écorce  ? 6c  vous 
coupez  le  tronc  : vous  craig’tez  pour  h’ avenir  la  renaiiTauce 
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du  régime  de  Robespierre  , ôc  vous  le  rétablirez  aduelîe- 
meni  , réellement  6c  complètement  : car  le  fer  du  tyran 
qui  abrégeait  les  fotiffrances  ne  feroic  - il  pas  préférable 
pour  une  toule  d’opprimés  , à une  exiflence  qui  les  pro- 
longe ? 

On  a dit:  mais  la  loi  du  3 brumaire  n’en  efl  pas  une  ; 
elle  ne  peut  Soutenir  la  face  de  la  conflitiuion  , qui  accable 
de  fa  toute  puiflance  tout  ce  qui  réfifle  à fon  empire  abfolu  : 
tout  ce  qui  eit  contraire  à la  conflit  ution  efl  nul  de  plein 
droit. 

Il  s agit  moins  ici  d’examiner  le  droit  que  le  fait  9 or  quel 
a été  & quel  fera  le  fait  ? 

On  a exécmé  la  loi  du  3 brumaire  dans  le  Corps  legiflatif, 
le  Directoire  exécutif  l’a  fait  exécuter , on  l’exécute  dans 
les  départemens  , on  vidime  en  fon  nom  une  foule 
d’individus;  le  Confeii  des  Cinq- Cents  vient  encore  d’ar- 
rêter qu’il  n’y  avoit  pis  heu  à délibérer  fur.  le  rapport  des 
h x premiers  articles , jufqu’à  ce  quelle  foie  rapportée.  Ainfî 
elle  1 ta  exécutée  , 6c  vous  aurez  la  douleur  de  n’avoir  pas 
profité  de  l’occaiion  qui  fe  préféntoit  de  la  détruire  aux 
trois  quarts  6c  dans  les  difpofitions  les  plus  intolérables. 

D’un  autre  côté  , pouvons  - nous  renoncer  â l’avantage 
inappréciable  que  nous  offre  la  réfolution  , en  écartant  des 
fondions  publiques  des  hommes  repouffés  par  l’opinion  , 
couverts  du  mépris  6c  chargés  de  la  haine  de  leurs  conci- 
toyens y notés  par  les  tribunaux  , & qui  ne  fe  font  foufkaits 
à la  honte  & à la  rigueur  du  châtiment  que  par  . là  grâce  de 
l’amniftie  ? 

On  connoît  les  puiffantes  confidérarions  d’ordre  & d’in- 
térêt général  , de  lureté  êc  de  tranquillité  intérieure  , de 
Habilité  pour  le  gouvernement  , d’affermifTemenc  pour  la 
cënlHciuion  , d’amélioration  pour  la  morale  & .Tefprit  public, 
de  garantie  pour  des  réfultats  plus  heureux  des  élections  pro- 
chaines , qui  s’élèvent  pour  l’adoption  d’une  pareille  mefure. 
On  fait  combien  il  feroit  dangereux  g®  revçrfer  au  milieu 
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<les  autorités  condi tuées , 6c  même  dans  le  fein  du  Corps 
légiftatif,  des  élémens  d agitation,  de  corruption  » ae  de- 

fordre  6c  d’anarchie.  , ,f 

On  fait  d’ailleurs  que  t’exciufion  prononces  par  la  reio- 
lution  eft  le  feul  moyen  de  mitiger  i’inconftitutionnalire 
des  premiers  articles  de  la  loi  du  3 brumaire  , de  coruger 
la  partialité  révoltante  qu’il  y au  toit*  de  fermer  1 entrée  ues 
places  à un  républicain  vertueux  6c  éclairé  , parce  qu  il  aurait 
compté  dans  fa  famille  des  profcvits  , des  fugitifs  de  Lyon  , 
ou  du  Midi  ; en  un  mot , des  vidimes  de  Robcfpierre  ; de 
fufpendre  l’exercice  des  droits  politiques^  d’un  citoyen  de 
Bayonne  , parce  que  fa  femme  aura  eu  à Dunkerque  , lur 
la  lifte  des  émigrés,  un  neveu  qu  ils  n auront  jamais  vu:.... 
tandis  que  celui-là  deviendra  dépofitaire  de  1 autorité , qui 
s’eft  déclaré  le  plus  implacable  ennemi  de  la  focieté  en  gé- 
néral 6c  du  gouvernement  en  particulier , ou  que  par  un 
renverfement  fcandaleux,  celui-là  fera  aflis  fur  le  tnounal 
aux  pieds  duquel  il  avoir  été  amené  comme  criminel,  & 
fiégera  parmi  ceux  qui  l’avoient  juge  & lui  avoient  infligé 
des  peines  pour  les  brigandages  6c  les  rapines  dont  il  étoit 
fouillé. 

Votre  commiflion  vous  a dit  , pour  atténuer  cette  conn- 
dération  , que  i’amniftie  n’embralldit  point  cette  eipèce  de 
coupables,  6c  notamment  les  voleurs  6c  les  ajfojfins . 

Certes,  je  crois  , avec  elle  , qu’on  n’a  voulu  étendre  lam- 
niftie  qu’aux  hommes  exaltés  par  un  faux  cnthouhafme, 
ou,  fi  l’on  veut,  égarés  par  un  fanatilme  politique  sum 
violent  dans  fes  accès  & dans  fes  écarts  que  peu:  l’être  le 
fanatifme  religieux;  ou  plutôt,  je  crois  quon  a voum  ap- 
pliquer le  remède  de  i’amniftie  principalement- a des  mou- 
vemens  féditieux,  aux  excès  d'une  multitude  devenue  le 
jouet  ou  l’inftrument  des  factions  : car  , hors  de  ces  cas  , 
je  penfe  que  Tamniftie  n’eft  rien  , ou  quelle  eft  un  crime, 
à moins  que  la  fociété  en  corps  eliennême  naît  fait  re- 
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mife  de  fes  droits  contre  ceux  de  fes  membres  qui  l’auroient 
outragée. 

Mais,  je  le  demande,  n’eft-il  pas  vrai  que  y par  le  fait  9 
l’amniftie  a été  ét  ndue  a des  voleurs  , à des  ajfajfins , à des 
fcelerats  aufii  vils  que  pervers , ce  qui  n’avoient  pris  les  cou- 
leurs du  patviotifme  que  pour  commettre  leurs  crimes  avec 
impunité? 

On  a dit  encore  que  Fexclufîon  propofée  par  la  réfolii- 
tion  feroit  une  précaution  inutile , ôc  que  les  amniftiés  , 
frappés  par  1 opinion , n’obtiendroient  pas  les  fumages  du 
peuple. 

Il  faudrait  peu  ccnnoitre  les  hommes  en  général,  ôc  fur- 
tout  ceux  de  cette  trempe  , pour  s’abofer  fur  cet  objet. 

Les  hommes  audacieux  qui , dans  l’an  trois  , ont  fais 
les  journées  du  12  germinal,  cîes  premiers  jours  de  prai- 
rial, qui  , Lovant  le  témoignage  du  rapporteur  de  votre 
commiflïdn  , ont  voulu  s’emparer  des  événe mens  de  ven- 
démiaire, pour  continuer  îe  régime  révolutionnaire  , qui 
ont  répété  cette  année  les  Lènes  atroces  du  21  floréal  , 
des  12  ôc  24  fruélidor  , qui  machinent  encore  lourdement , 
qui  9 dans  la  çonfufion  ôc  le  d'if  ordre  feuîs  , peuvent  trou- 
ver un  olmient  a leur  cupidité  ôc  i leur  ambition,  qui 
^font  dévorés  de  la  foi f du.  pouvoir  de  de  l’argent,  qui.  re- 
gretteront toujours  les  temps  heureux  des  comités  révolu- 
tionnaires , des  prôçonfu.Lus  & des  fpûliations,  qui  n’épar- 
gneront rien  pour  rcflaifir  le  feepere  d’une  tyrannie  h utile 
pour  eux  * des  hommes  enfin  qui  , par  inftindfc,  par  ca- 
ractère , par  habitude  & par  befoin , .font  devenus  in- 
quiets, turbuiens , agitateurs  , ne  f ront  ils  pas  tous  leurs 
efforts  pour  fe  rendre  maîtres  des  affemblées  primaires  ôc 
eleâorales  , arriver*  aux  places  ôc  réalifer  leurs  projets  in- 
cendiaires ? Ils  y réu diraient  d’autant  mieux,  qu’ils  fe  pré- 
fenteroient  a la  multitude  comme  des  patriotes  petfécuiés  , 
comme  des  martyrs  de  leur  ardent  amour  pour  la  liberté. 

' Citoyens  cbllégués,  profitons  fur  cepoinrdes  leçons  de 
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l'expérience  j que  le  patte  nous  éclaire  fur  1 avenir  ; jugeons 
fur-tout  de  ce  que  les  ammftiés  feront , après  avoir  régné 
plus  d’une  année  dans  les  plac  s que  le  gouvernement  trompé 
leur  a confiées  en  divers  lieux  de  la  République  : ils  fi-roient 
des  'efforts , n en  doutez  pas  ; & ces  tentatives , quand  elie.s 
n’obtiendroient  pas  un  plein  fuccès , tend r oient  à porter  le 
trouble  dans  les  affemblées  , à y renouveler  peut-être  ~s 
fcènes  affreufes  qui  ont  enfanglante , il  y a trois  mois, 
celles  tenues  pour  les  dernières  éieéhons  de  marfedL. 

Il  eft  encore  une  confidération  .puiffante  qui  prouve  de 
plus  en  plus  l’avantage  de  i’excîufion  propefée  , c eft  quil 
fera  infiniment  précieux  pour  le  Directoire  executif  de 
trouver  dans  l’heüreufe  néceffitéde  réparer  les  erreurs  qui!  a 
commifev furie  choix  des  fonctionnaires  publics  j 8c  dans  la 
falucaire  impoftibilité  de  dégrader  pour  lave  m r y -d  avilir 
le  gouvernement  en  remettant  le  dépôt  de  1 autorité  dans 
des  mains  impures  ou  mal  habiles,  il  fera  aéiormais  a 
l’abri  des  co  ps  de  la  furprife  J il  ne  tombera  plus  dans  les 
pièges  de  l'intrigue. 

Voilà  une  partie  du  bien  que  fêta  la  refclution  , 8c  vous 

en  ferez  privés  en  la  rejetant. 

Que  répondrez  vous  à la  maffe  des  bons  citoyens^qm  vous  de- 
mandera pourquoi,  à coté  du  poifon  de  la  loi  du  o brumaire  , 
vous  ne  placez  pas  le  contre-poifon  dé  la  réfolution  ; pourquoi 
vous  ne  réparez  pas  le  mal  de  la  loi  du  o brumaire , en  fanant 
k bien  infini  de  rejeter  loin  du  vafe  l’écume  & la  lie  du 
ferment  révolutionnaire  , de  couper  par  la  racine  1 arbre  de 
fanarchie  , de  l’empêcher  du  moins  de  porter  des  fruits 
de  mort  dans  la  faifon  prochaine  ? On  demandera  pour- 
quoi vous  ne  laifferez  pas  à la  France  ravie  d admiration 
pour  la  difeuftion  que  cette  affaire  a produire  aux  Cinq- 
Cents  , 8c  de  joie  pour  le  réfultat  qu’elle  a eu  un  grand 
exemple  , une  grande  leçon  , la  jouiffànce  du  triomphe  de 
la  vertu  fur  le  crime  , & peut  - être  le  gage  des  hautes 

deftinées  de  la  République?  . 

Les  adverfaires  de  la  révolution  difent  que  1 application 
Opui'on  de  J.  L.  Girod  (de  l’Ain),  A B 


des  difpofitions  de  la  loi  du  3 brumaire  atix  amnifiiés  efi  une 
violation  nouvelle  de  la  confiitution , ôc  que  ce  peut  être  là 
une  fource  des  plus  grands  maux  , parce  qu'une’ violation  peut 
en  entraîner  une  autre,  & qu’ainfi  ont  pris  naiflance  la 
journée  du  3i  mai,  ôc  toutes  les  horreurs  du  gouvernement 
révolutionnaire. 

Ne  peut-on  pas  répondre  avec  fuccès  que  le  correSif 
d’une  violation  ne  peut  être  confldéré  comme  une  violation, 
que  ce  qui  eft  fait  pour  la  réparer,  le  feui  moyen  de  re- 
médier à rinconftiturionnalité  de  la  loi  du  3 brumaire  , ne 
doit- pas  être  réputé  inconftitunonnel  ? 

Mais  quand  la  refolution  feroit  rejetée  , l’inconftitution- 
nalité  de  la  loi  du  3 brumaire  en  fubfifteroir  élle  moins  ? 
Au  contraire , elle  refieroit  fans  conrrepoids  , fans  compen- 
fation  , c’eft-à-dire  que  vous  garderiez  tout  le  mal,  tout 
1 odieux  de  cette  loi  , que  vous  n’obtiendriez  point  le  béné- 
fice de  la  refolution. 

Au  furpius , on  le  demande  , quand  les  royal iftes  d’une 
part , & les  anarchiftes  de  l’autre  , feront  écartes  des  places  ; 
quand  les  ennemis  de  routes  les  couleurs  de  la  confiitution 
& du  gouvernement  feront  vaincus,  ôc  réduits  à une  fa- 
lutaire  nullité  par  1 effet  d’une  combinaifon  qui  fait  la 
confolation  des  âmes  honnêtes  ôc  la  fécur ité  des  gens  de 
bien  , comment  feroit-il  pofilble  que  la  confiitution  fut 
attaquée  ? 

Avec  quelle  puitfance  , au  contraire,  ne  le  feroitelle  pas, 
fî  le  levier  de  1 autorité  , de  l’influence  que  donne  fon 
exercice  , des  moyens  qu  elle  fournit  d’agir  fur  la  multi- 
tude , reftoit  dans  les  mains  des  fa&ieux  de  tous  les  partis  • 
fi  fucccfllvement  introduits  dans  les  adminifirations  , les 
tribunaux  , les  places  du  gouvernement  ôc  le  Corps  légiflatif , 
ils  cherchoient'  à vous  entraver , à vous  dominer  , à vous 
tyrannifer  , à renverser  la  confiitution  qui  feule  peut  oppofer 
'Une  digue  au  débordement  de  toutes  leurs  pallions  ? 

Hé!  citoyens  collègues,  je  vous  le  demande,  pourrions- 
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nous  refter  chargés  d’une  au  (H  effroyable  refponfabiüté  que 
celle  de  compromettre  ainft  les  deftins  de  la  patrie  ? 

Je  ne  fais  fi  je  m’abufe;  mais  dans  la  réfolution  qui  vous 
eft]  offerte , je  crois  voir  le  palladium  de  la  conftitution  8c 
de  la  liberté. 

Il  me  paroît  du  moins  qu’il  y auroit  beaucoup  plus  de 
mal  à la  re  eter  qu’à  l’adopter. 

J’en  reviens  donc  à mon  premier  point , qui  eft  qu’on 
doit  adopter  la  réfolution,  ne  ffu-ee  que  pour  éviter  un 
plus  grand  mal. 

Mais  j’abandonne  cette  pofition  difficile  d’avoir  a choifîr 
entre  deux  maux  ; je  vais  fuivre  une  marche  plus  sûre  : je 
me  fuis  propofé  c je  vais  entreprendre  de  rauurer  la  déli- 
catefîe  de  ceux  qui , difent-ils  , ne  peuvent  compofer  fur 
la  conftitution  , & la  violer  en  confirmant  la  loi  du  3 brumaire, 
en  y participant,  en  fe l’appropriant , én  l'étendant. 

Telle  eft  du  moins  la  fuppofition  qu’ils  font  • mais  eft- 
elle  bien  exaéle  ? je  ne  le  crois  pas. 

Ce  n’eft  point  une  loi  du  3 brumaire  qu’on  vous  pré  fente , 
c’eft  une  réfolution  du  Confeil  des  Cinq-  Cents. 

Vous  n’êtes  appelés  à prononcer  que  fur  une  réfolution  ; 
8c  la  loi  du  3 brumaire  vous  demeure  étrangère , vous  ne 
devez  en  aucune  manière  vous  en  occuper. 

En  effet , ce  ne  feroit  que  dans  l’article  II  que  vous 
croiriez  trouver  une  approbation  ou  extenfion  à la  loi  du  3 
brumaire. 

Mais  à cela  deux  réponfes  : 

La  première  c’eft  qu’il  me  femble  , qu’on  ne  doit  pas 
conclure  que  parce  qu’on  cite  une  loi  8c  qu’on  en  rappelle 
quelques  diipofitions  , on  fanclionne  cette  loi. 

En  thèfe  précife  , en  principe  exaét , toute  initiative  étant 
interdite  au  Confeil  des  Anciens  , il  n’a  de  fondions  8c  de 
million  que  pour  approuver  ou  rejeter  les  réfolutions  qui  lui 
font  préfentées. 
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l a loi  du  3 brumaire  ne  lui  eft  point  préfentée  ; donc 
il  ne  {'approuve  ni  la  rejette. 

Gn  ne  doit  voir  dans  les  a&es  du  Confeil  des  Anciens 
que  les  effets  de  fon  miniftère  légiflatif  ; tout  le  refte  eft 
hors  de  lui , & ne  l’engage  a rien  : or  la  loi  du  3 brumaire 
n’tft  point  foumife  aux  effets  de  ce  miniftère  , c’eft- à-dire, 
à fa  fariclion  5 donc  il  refte  dégagé  & iiolé  de  la  loi  du  3 
brumaire. 

Si  cette  réponfe  paroiffoit  un  peu  méthaphyfi.què  , en 
voici  une  qui  fe  rapprochera  davantage  des  notions  fimples& 
fûres  du  fens  commun. 

G a réfol  ntion  étend  aux  amnijlies  frappes  d actes  d ac- 
cufatïon  ou  condamnés  les  dffpoiitions  des  ftx  premiers  articles 
de  la  loi  du  3 brmaire. 

Or  ces  fix  articles  que  je  crois  inconftitutionnels  dans  cette 
lot  \ je  les  regarde  comme  conftitutionnels  dans  la  réfo- 

lution.  , . 

La  raifon  qui  me  porte  ale  décider  de  la  forte  , ceft  ta 
différence  qui  fe  rencontre  entre  les  individus  auxquels  ce  s 
fjx  articles  s’appliquent  dans  la  loi  , 8c  ceux  auxquels  ehe 
s’applique  dans  la  réfolution. 

Nulle  part  je  ne  trouve  dans  la  ccnftitution  que  l’exercice 
des  droits  de  citoyen  fera  perdu  ou  fufpe'ndu  parce  qu’on  aura 
des  parens  émigrés. 

Mais  les  articles  XIII,  XIV  de  la  conffitution  m appren- 
nent que  la  condamnation  à des  peines  afflictives  ou  infaman- 
tes y ou  l'état  d'accufation , font  perdre  du  fapendent  V exercice 

des  droits  de  citoyen . _ _ 

C’eft  ce  que  la  réfolution  décidé  , 8c  je  ne  vois  en  ce.a 
que  la  déclaration  d’un  principe  conftitUtionnel.  • . ' 

Ce  n’eft  plus  alors  la  loi  du  3 brumaire,  car  la  lm  du  3 
brumaire  ne  le  proiionçoic  pas  de  la  force  , ou  le  pro- 
nonçoit  pour  d’autres  individus  que  ceux  qui  font  rappe.es 
dans  la  réfolution.  # 

C’eft  prédisaient , parce  que  ces  difpofttions  font  inconf- 
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ticutionnelîes  dans  la  loi  du  3 brumaire , qu’elles  peuvent 
ne  pas  l'être  dans  la  réfol mion  , puifque  la  différence  eft 
eflcntielle  dans  l’une  6c  dans  l’autre. 

En  un  mot , la  conftitution  fait  perdre  ou  JuJpend  F exercice 
des  droits  de  citoyen  par  la  condamnation  à des  peines  afflic- 
tives ou  infamantes  ; & par  l'état  d' accufation.  Voilà  une  tache 
indélébile  , une  efpèce  de  péché  originel  que  le  baptême 
ignominieux  de  l’amniftie  n’a  pu  laver. 

Cela  répugneroit  trop  aux  principes  éternels  de  la  morale 
&:  de  la  raifon , comme  aux  difpofnions  exprefïes  de  notre 
paél'é  fociaî. 

Quel  eft  1 effet  de  l’âmniftie  ? Indulgentia  quos  libérât  3 
NOTAT , nec  infamiam  criminis  tollït  Jed  pana  gratiam 
facit. 

L’homme  qui  a été  mis  en  accufation.  ou  condamné , 6c 
qui  ne  s’ed  fouflrait  aux  pourfuites  de  ia  juftice  ou  à la  peine 
que  par  Famni&ie  , cft  donc  note  ? 

S’il  a un  cacher  pareil  fur  le  front,  le  voilà  fignalé  comme 
indigne  de  la  confiance  & de  l’efiime  de  fes  concitoyens  , 6c 
dans  ce  cas  il  fe  trouve  incapable  d’exercer  des  fond! ions 
publiques. 

Cette  incapacité  cfi  la  plus  fort»  de  toutes,  parce  qu’elle 
prend  fes  racines  dan;  le  fentiment  , dans  l’honneur,  dans 
la  morale,  dans  tout  ce  qui  confiicue  cfTentielîement  la  véri- 
table aptitude  aux  emplois. 

( cia  eu  d autant  plus  inconteflable  qu’en  général  l’homme 
probe  rougiroit  de  pro  ter  d’une  amniflie  : celui-ci  fe  fait 
réhabiliter  ou  acquitter  : voilà  le  feul  chemin  de  retour  à 
lefhme  des  hommes  6c  aux  emplois  qui  en  font  le  prix. 

D aptes  cela  7 quelle  eu  la  puifïance  humaine  qui  pourroit 
détruire  ce  qui  repofe  fur  lefîence  des  choies  6c  ce  que  la 
éonflitution  n’a  fiait  qu’exprimer? 

Oui,  je  le  dis  avec  l’accent  de  la  vérité  , avec  l’aflurance 
de  la  conviétion  , il  e»l  impofïible  qu’un  homme  mis  en 
accufation  ou  condamnation  puifîe  exercer  les  droits  poli- 
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tiques  du  citoyen  , tant  qu’il  ne  le  fêta  pas  fait  acquitter  o« 
réhabiliter . 

On  aura  beau  dire  que  l’amniftie  détruit  la  procédure  & 
le  jugement  j e He  les  détruii  quant  a la  peine  , ils  fubfiftent' 
quant  à la  coulpe  ^ quant  à la  note  d’infamie,  quos  libérât 
notât  , nec  lufamiam  criminis  in  tollit . 

Hé!  foyons  de  bonne -foi  : nous  appartient-il  a nous,  mem- 
bres du  Corps  légiflatif , de  rendre  à une  efpèce  d individus 
l’exercice  de  leurs  droits  politiques  dont  le  peuple  fbuverain 
les  a p ivés  ? La  conftitution  eft  U qui  nous  1 interdit , & la 
conflit ution  veut  être  obéie. 

Permettez -moi  d’ajouter  une  obfervation  qui  me  paroit*dti 

plus  grand  poids.  . ^ , 

Le  rapporteur  de  votre  commiflion  &r  l’orateur  qui  ma 
précédé  à la  tribune,  vous  ont  dit  avec  grande  raifon  que  la 
loi  d’amniftie  ne  devoit  pas  comprendre  les  hommes  cou- 
pables de  délits  qualifiés  &:  définis  comme  y ois  & afjajjinats . 

En  effet,  on  ne  pouvoit  empêcher  que  ce  qui  étoit  un 
crime  n’en  coniervât  le  caraétère  *?  on  ne  pouvoir  non  plus 
fuppofer  que  jamais  on  eût  pillé , volé , bnfe.  des  ficelles ■ u? 
efiaffiné  par patriotïfme  \ aucun  de  ces  exces  ne  pouvoir  être 
confidéré  comme  le  produit  d’une  fimple  exagération  , aucun 
ne  devoit  jouir  du  bienfait  de  1 ammftie. 

Or,  dans  le  fait , qu’on  vifite  les  acles  d'accufation  & les 
jugemens  dirigés  & portés  contre  les  hommes  qu’on  appelle 
amnifiiés  & qui  ont  profité  de  Camnifiie  , & vous  reconnaîtrez 
s’il  en  eft  un  qui  ne  porte  fur  des  vols  3 des  dilapidations  de 
la  jortune  publique  & particulière  y des  ajfafiînats  ou  autres 
délits  qualifiés  par  le  code  pénal . Quant  à moi , j en  pourrois 
citer  plufieurs  exemples  , êc  j’en  ai  des  preuves  pofitives. 

Par  là  aucun  de  ceux  qui  auront  été  mis  en  accufation  ou 
condamnés,  ne  fe  trouveroient  dans  le  cas  de  1 amniftie.  On 
ne  pourra  donc  pas  dire  , quoiqu’ils  en  aient  profite  , qu  elle 
a anéanti  leurs  a êtes  d’accufation  $c  jugemens  j ils  fuhüftenE 
au  contraire  dans  toute  leur  force. 

- ■ i -,  • . • . . 
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S’il  en  eft  ainfi , les  articles  i3  5c  i4  de  fade  conditu- 
tionnel  doivent  incontedablement  leur  être  appliqués  , Ôc 
l’exclulion  des  places  ordonnée  par  la  réfoi ution  ne  remplit 
même  qu’une  partie  du  vœu  de  la  conftiturion  à leur  égard. 

A cela  on  a répondu  que  tous  les  criminels  qui  ne  font  point 
compris  dans  l'amnidie,  & qui  en  ont  profité,  dévoient  être 
livrés. à la  juftice,  pourfuivis,  jugés  ôc  condamnés. 

Dénoncez  , a-t  on  ajouté  , les  autorités  conftituées  , les 
tribunaux  , le  Diredoire  exécutif , s’ils  ne  font  pas  leur 
devoir  fur  un  point  aulîi  elîemiel. 

Mais  tout  cela  cil  - il  poüibie  ? eft  - il  praticable  ? eft  - il 
convenable  ? 

Comment  détruire  les  a êtes  des  repréfentans  pour  lors  en 
million  , des  commilïaires  du  gouvernement,  ôc  autres  qui 
ont  rendu  ces  hommes  à la  liberté  ? 

C’eft  même  une  opération  difficile  de  féparer , dans  les 
ades  d’accufation  ou  les  jugemens  , les  faits  purement  ré- 
volutionnaires, des  délits  qualifiés  , parce  qu*il  y a une  cer- 
taine complication  , un  certain  mélange  qui  les  confondent 
ôc  les  rendent  en  quelque  forte  indivifiblcs  : en  force  que, 
d’après  le  fy dénie  de?  adverfaires  de  la  réfol ution  , les  bri- 
gands ne  feraient  point  pourfuivis,  ôc  certains  départe** 
mens  relieraient  livrés  i ceux  qui  les  dominent  aujourd’hui. 

Comment  d’ailleurs  arracher  à leurs  fondions  , ôc  d’un 
polie  qu’ils  occupent  depuis  un  an  , des  adminiftrateurs  non 
deditués  , des  juges  non  dedituables,  pour  les  jeter  dans  les 
fers  & leur  faire  leur  procès  ? 

Vous  allez  donc  rouvrir  les  prifons , reprendre  des  pro- 
cédures,, appeler  des  témoins , alfenibler  des  jurys  , mettre 
les  vidimes  en  préfence  de  leurs  bourreaux  ? 

Si  tout  cela  ne  fe  fait  pas  , vous  dénoncerez , dites- 
vous  , les  autorités  condituées  , les  tribunaux  , le  Direc- 
toire. 

Àinli  vous  voudriez  encore  des  fecoulTes  , des  déchire- 
ens  x des  convullions. 
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Aînfî  faudtèît-îl  bouk'vôrfèr  k France  entière  , tandis  , 
que  vous  pouvez  appliquer  à cette  lèpre  honteufe  le  to- 
pique efficace  Se  fur  des  articles  i3  & i4  de  k coniti- 
îution  ? 

Où  feroient  les  principes  il  recommandés  & fi  recom- 
mandables de  l;i  modération  ? ou  feroient  les  moyens  d étein- 
dre les  refiemirnens  & de  verler  un  baume  réparateur  fur 
la  plaie  fi  profonde  de  l 'action  de  de  la  réaction  ? Ne  feroit- 
ee  pas  plutôt  agiter  de  plus-  fort  les  brandons  de  la  difeorde*,- 
raviver  les  haines  & remettre  toutes  les  pallions  en  jeu? 

Nous  avons  cet  avantage  avec  les  adverfaires  les  plus 
redoutables  cle  la  rcfôlution  , que  tous  ceux  qui  étoient  pré- 
venus ou  atteints  par  accufiation  ou  condamna:  ion  y dé  délits 
qualifiés  par  le  code  pénal , & qui  ont  profité  de  l amnifiie  y 
ne  peuvent  occuper  des  places . , 

Mais  s’ils  doivent  être  pomfuivis  en  jiiflfce  , à for- 
tiori peut  - on  leur  appliquer  une  partie  des  articles  io 
Se  14  de  la  conftiuuion  ? par  quelle  bifarre  incos^fécluece 
arrive-t-il  que  les'adveifaires  veulent  le  plus  &:  réfutent  le 
moins  ? 

Le  parti  que  nous  propofons  fendais  préférable piùfque 
fans  effort,  fans  violence  , il  arrange  tout  , concilie  tout  , 
mer  tout  à fa  pkde  , remplit  mieux  l’objet  de  notre  folli- 
citude  commune  , celui  de  calmer  , de  pardonner  fans 
compromettre  les  intérêts  de  la  patrie. 

Des  coupables  échapperont  au  châtiment,  mais  ils  n échap- 
peront pas  à Tinfamie  j iis  feront  réduits  à l’ impur  {Tau  Ce  de 
nuire. 

Si  cependant  on  croyoit  utile  ou  nécefiaire  *de  re- 
prendre les  pourfimes  contre  les"  prévenus  de  dents , on 
peut  îe  fette  p la  reloltmon  ne  le  défend  ni  ne  l empeche. 
Ses  adversaires  ne  peuvent  du  moins  l’accn&r  d’mconftitu- 
Ûonnaiiré , parce  ou  elle  aura  fait  une  partie  ce  ou  ils  de- 
mandent : tout  au  plus  y auroit-il  fur  abondance  de  déclarer 
un  principe  conuitutionnei  3 mais  "ceux  - ci  violeront  biea 
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plutôt  la  conflînnîon  , qui  ne  feront  rien  de  ce  quelle  prefcnt 
fur  l’objet  eflbntiel  'ont  il  s’agir,  ôc  qui  tranfgrefler->nc  Ion 
précepre  à cet  égard  d’une  manière  ablolue  & -exprcflb. 

On  a crié  à la  profcription  en  majje  ; mais  ce  mot  eft 
vide  de  ftns  dans  le  cas*  particulier  , puifque  les  mefures 
propof.es  ne  peuvent  atteindre  que  des  hommes  mis  en  ju • 
gement  ou  condamne  s t autre  nient  il  fauuroit  auîii  accuh't  la 
conftitution  de  profcrire ■ en  maffe  parce  qu’elle  contient  les 
roêmts  difpofitions  non- feulement  envers  ceux  dont  ort 
vient  de  parler , mais  encore  envers  plufiears  autres  claffss 
d’individus. 

On  a dit  auffi  quon  relevoit  les  partis,  qu’on  établi  tfôit 
une  cla(Te  d’ilotes  ....  des  partis  . • . . il  ne  cioïc 

y en  avoir  que  deux,  celui  des  bons  Sc  celui  des  méchant, 
des  amis  Ôc  des  ennemis  du  gouvernement.  • . . . Des 
partis  : . . .que  les  hommes  qui  font  chargés  d injuftes 
préventions  les  fallent  difparoître  par  les  moyens  legaux;  qu’ils 
s epment  au  creufér  de  la  juftice  , & nous  leur  ouvrirons  les 
bras  : ils  viendront  s’afleoîr  à côté  de  nous  ; mais  que  ceux 
qui  n’o  feront  le  fou  mettre  à ces  épreuves  ne  fuient  point 
placés  dans  les  poftes  deconfiance. 

Fût -on  jamais  dans  le  cas  d’invoquer  ces  principes  avec 
plus  d’avantage  qu’au  moment  où  la  corruption  gagne  de 
toutes  pairs , où  la  vapeur  infe&e  de  i’immoralité  tnvelôpP- 
notre  atmofphère , où  il  efc  h neceilaire  de  retremper  les 
âmes,  d’infpirer  le  goût  des  m ce  ms  pures,  des  vertus  répu- 
blicaines , d’attacher  le  peuple  au  gouvernement  & à h pra- 
tique de  fcc  devoirs,  par  la  ' confiance,  l’edime  ôc  l’alfed’-dn 
qu’il  accordera  aux  dépoli;  ai  res  de  faucon- é , aux  organes 
de  la  loi  ? 

Uexclufion  clés  ex  - conventionnels  non  ré  éligibles  fe 
trouve  aufil  tîans  i’rfpnt  Ôc  dans  ia  Lttto  de  la  conflit  mon  , 
il  n’y  a pas  de  différence  entre  eux  & les  autres  amm  fries  : 
ils  motivent  morne  oius  diredtem.  l'a  délîance , le  fmpçon 


Ôc  la  craint. 


L/e 


:ec  d arreu  au  lu  porte  contre  eux  pur  îa 
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la  Convention  efi;  la  déclaration  d’un  jury  d’accufation  la 
plus  folemnelle , la  plus  forte  & la  plus  impofante. 

C’eft  aufli  l’exprellion  littérale  des  articles  II  8c  ITI  de  la 
loi  du  5 fru&idor  qui,  indéfiniment  8c  pour  le  remplacement 
complet  de  la  Convention  , les  déclare  non  rééligibles. 

Ainfi,  pour  me  réfumer , je  confidère  premièrement  qu’il 
n’y  a pas  d’inconftitutionnalité  dans  la  réfolution  ; je  confi- 
dère, en  fécond  lieu,  que  quand  il  s’en  rencontreiroit  à l’a- 
dopter , il  y en  auroit  une  bien  plus  férieufe , bien  plus  funefte 
à la  rejeter. 

Je  vote  pour  la  réfolution. 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE , 
frimaire,  an  Y. 


